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Tel est le titre d'un article d H. (le Voggé dans la Revue
,les deux mondes. Déciment, M. de Vogué est un pelîseur.
doublé d'un é1criva in fia et. délicat. Coin-ne to< meilleurs es-

prits du inonde lettrý, il se reto ine vers Jésis- Christ, il ne
voit per-orine, si ce n'est lui, de qui on puisse attendre le sal ut
social.

Tout peuple, nous faitýiI observer, est toujours en travail
d'uniîe aristocratie. Là France ayant suppiiné les privilèges dI
sacerdoce, le l'état inilitaire, de la naissance, des charges de
cour et (le inagistrature, l'argent est monté irrésistibleimient au
soiniet du corps social.

L'aristocratie financière, par tous les degrés le la suzeraineté,
depuis la petite usiine jusqu'à la haute b:tîiquie, tient les hmiiiiIbles
travailleurs dans un- conlition plis dure qui celle des serfs
d'auîîtrefoi s.

Toit plie sous la loi. L'autorité politique est à sa disposition,
directeient ou indirecteieit. La Presse n'est plus qu'une
entreprise finiancière. U'est bien le tableau du ionde mnolerne
tracé de iain de maître par Léon XI I. " D'une part, la toute-
piiuissance dans l'optilence ; une fiaction qui, imaitresse absolue
d l'indtisGrie et du comnimerce, en fait affluer dans son propre
scin toltes les sources ; fraction qui d'ailleurs tient en sa main
plus d'unîî res-ort de l'ad iinistratiot publique ; d'autre part, la
faiblesse dans l'indigence : une multitude, l'Mie ulcérée, toujours
prête au désordre.

Fabt-il pour cela briser brutalement cotmiiie le vouidrait le
socialisime, cette'granle force sociale qui est la finance ? Non
dit M. île Vogiui; elle petit être un puissant iistrtument de
progrès mttriel ; ce qu'il faut, c'est de la protéger elle-mtêmue
et de protéger les autres contre ses excès, de limiter sou dotmlai-
ne, île lui opposer des forces qui, par leur contrepoids lui bus-
sent équilibre.

Mais qui apportera ces remèdes ? et c'est au pluts tôt (iu'ils
ldevraienit être apportés, car en attendant, la société court à sa

(lis-sOluitioi, avec le scandale en liant et l'anarchie en hîat Qui
dira à ce Lazare, prêt à ce coucher dans le sépulcre de la mort
Lève toi ? Celii qui l'a dit une fois, s'écrie M. de Yogiiê, iie
peut il le rdire encore ? Oui, le Christ seul peut notis saitver
et il le veut, mais il nie le fera pas sans notre gênéreux con-
coirs.
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